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Le pigeon  

Etymologie 

 

 Le mot pigeon vient du latin « pipiones » ou « pipires » c'est-à-dire piauler. 

 Il appartient à la famille des columbidés (ordre des colombiformes), qui rassemble 

notamment les pigeons et les colombes. 

Variétés de pigeons 

 
 Il existe de très nombreuses espèces de pigeons : ramier, biset, tourneur, 

culbuteur, paon, nonnain, tourterelle, colombes (pigeon blanc). 

 En Europe, seules trois esp¯ces sont pr®sentes ¨ lô®tat sauvage : 



H      Le ramier ou palombe, 

 
 Côest le plus grand. Il poss¯de un plumage bleu-gris, rosâtre sur la poitrine, avec 

une tâche blanche sur le côté du cou. En vol, de larges croissants blancs apparaissent sur 

ses ailes. Il migre en automne vers la péninsule ibérique. 



F     Le colombin  

 
 Côest le plus petit. Il possède 

un plumage à dominante bleutée et gris-

violet, avec un éclat métallique sous le 

cou. Sa préférence va aux bois non 

exploités ou aux grands parcs.  



E     Le biset,  

 
 Côest lôanc°tre du pigeon de ville ou 

domestique. Il a un plumage gris-bleu et des 

ailes barr®es de traits noirs. Côest lôesp¯ce qui 

a été domestiquée et qui a donné naissance à 

de  nombreuses races, soit pour la chair, soit 

pour lôagr®ment  



 On peut également croiser le pigeon voyageur dans nos régions. Son plumage 

dense, son corps et sa musculature font de lui un voilier capable de parcourir 800 km par jour. 

Suivant le vent, sa vitesse varie de 50 à 120 km /heure.  

 

 Il fut utilis® comme messager au cours des guerres, de lôantiquit® aux conflits 

coloniaux. Lôun des plus c®l¯bres pigeon-soldat, le « Vaillant », défenseur du fort de Vaux 

(Verdun), obtint une citation ¨ lôordre de la nation. Pendant les deux guerres mondiales, les 

Allemands ordonnèrent la destruction de tous les pigeons...  



 Mode de vie 

  

 Les pigeons ne sont réellement, ni domestiques comme les chiens, ni prisonniers 

comme les poules. Ce sont plut¹t des captifs volontaires, qui restent dans le logement quôon 

leur offre, tant quôils sôy plaisent. Côest un oiseau diurne, gr®gaire et plut¹t s®dentaire. Il passe 

la plupart de son temps dans un rayon de 600 m autour du lieu qui lui sert de refuge, où il se 

repose et niche. 

 Régime alimentaire 

 
 Le pigeon a un r®gime essentiellement granivore ou fructivore. Côest un oiseau qui 

se nourrit au sol. A la campagne, il mange des graines mais aussi des escargots, des 

lombrics et des plantes herbacées (30 à 50 g de nourriture journalière). Il boit longuement à 

heure déterminée (40 à 60 ml/j). 

 Reproduction 

 

 Il vit en couple durable, avec un grand attachement à son lieu de nidification et à son 

partenaire. Il y a 3 ¨ 6 pontes de 2 îufs par an (avril ¨ octobre), qui sont couv®s en alternance 

par les deux parents, durant environ 18 jours. 



 

Lôint®r°t du pigeon 

 

 

 Lôint®r°t de lô®levage du pigeon tient ¨ sa forte et rapide capacit® de 

reproduction. Côest aussi une viande disponible toute lôann®e, les pigeons pouvant 

être facilement nourris avec du grain lorsque les conditions atmosphériques 

empêchent leur alimentation dans les champs. 

 

 Les déjections du pigeon sont riches en azote et en acide phosphorique. 

Chaque pigeon en produit 2 à 3 kilos par an. Cette fiente, appelée « colombine », 

servait à la fumure des cultures exigeantes, comme le chanvre ou le tabac. Cet 

engrais, tr¯s pris® jusquôau XIX¯me si¯cle, devait °tre battu au fl®au pour le rendre 

plus pulvérulent (reproduit en fine poudre), étendu par temps de pluie pour le 

diluer et éviter ainsi de brûler les cultures. 

 

 Avant lôapparition des engrais chimiques, dans certaines r®gions, la 

colombine était telle, que sa valeur était stipulée dans les baux de métayage et 

pouvait figurer dans les contrats de mariage, comme partie de la dot. 

 

 Un autre intérêt de la colombine tient à la production de salpêtre qui entre 

dans la composition de la poudre à fusil. 





Étymologie : 

 
 

Pigeonnier : maison dôhabitation  

des pigeons appelée également  

Colombier, en référence au nom 

ancien   du pigeon :« coulon ». 

   Le pigeonnier 



 

 

Historique 

 
 
 

  En France, lôintroduction du pigeonnier est s¾rement due aux l®gions romaines. 
  

  Charlemagne institue lô®levage du pigeon comme privil¯ge nobiliaire . Quasiment tous 

les châteaux, les fermes seigneuriales et les abbayes possédaient une tour à pigeons qui 

pouvait en contenir jusquô¨ 5000, attestant de la richesse et de la puissance de son 

propriétaire : les pigeonniers « sur pieds » ou indépendants des autres constructions étant 

lôapanage des grands fiefs. La taille du pigeonnier ®tait toujours en rapport avec celle du 

domaine : on comptait en moyenne İ hectare par nid. La possession dôun pigeonnier ®tait 

alors un symbole de richesse et de prospérité. Les fermiers, quant à eux, subissaient les 

dégâts occasionnés par les pigeons. 
 

   



 A partir du XIV¯me si¯cle, apparaissent les ®difices dot®s dôun toit. 

 

 Au XVIIème siècle, le nombre de colombiers en France était estimé à 42 000. 

 

 Apr¯s la nuit du 4 ao¾t 1789 et lôabolition des privil¯ges, le droit de colombier est 

supprim® par la r®volution. Le  pigeonnier nô®tant plus un privil¯ge de la noblesse et du 

clerg®, lô®levage du pigeon conna´t en France une tr¯s grande vogue. Ce fut sans doute d¾ 

au profit que les particuliers pouvaient en tirer, mais certainement aussi à la satisfaction de 

pouvoir jouir dôun nouveau droit, jusquôalors r®serv® aux seigneurs.  

 

 Les pigeonniers se multiplient. De nombreux propriétaires, aux revenus parfois 

modestes, construisent leur propre pigeonnier, symbole de libert®. Côest souvent lô®difice le 

plus ornemental des b©timents de lôexploitation agricole. Ce ph®nom¯ne t®moigne de 

lôimportance accord®e au pigeon dans lô®conomie rurale jusquôau XIXe si¯cle, par rapport 

aux autres animaux de la ferme. 



 Au vu de lôaccroissement du nombre des pigeons, il a ®t® n®cessaire de mettre 

en place une loi. Avec le nouveau code rural en 1791, il est demandé aux propriétaires 

dôenfermer les oiseaux durant les p®riodes de semailles et de moissons. Sinon, il sera 

autoris® de les tirer : dôanimal domestique, il devient ainsi gibier.  

 

 Cependant, la prolif®ration des pigeons nôallait pas sans inconv®nient, 

occasionnant des dégâts importants aux récoltes. Le déclin de la culture du chanvre, le 

d®veloppement du mara´chage ont particip® ¨ lôabandon progressif des pigeonniers, ainsi 

que lôapparition des engrais chimiques vers la fin du XVIII¯me si¯cle. 



Localisation  

  
Lôimplantation des pigeonniers est 

li®e aux possibilit®s dôalimentation 

naturelle du pigeon.  

On constate que les pigeonniers 

sont nombreux dans les régions où les 

céréales sont abondantes. 

 Ils sont construits dans des 

endroits calmes, bien exposés et 

protégés des vents. Ils permettent aux 

pigeons de pondre ¨ lôabri et de couver 

tranquillement. Ils sont situés en hauteur, 

les pigeons repérant de loin leur habitat. 

Lôexposition au Levant est la meilleure,  

les pigeons aimant profiter des premiers 

rayons du soleil. Lôouverture est toujours 

située sur le côté opposé aux vents 

dominants.  

Lôeau ®tant un ®l®ment important 

pour lô®levage des pigeons, tant pour la 

boisson que pour leur bain, un point 

dôeau doit se trouver ¨ proximit® du 

pigeonnier. 
  

Légende 
 

   - Pigeonnier 
 

   - Culture du blé 



 

Quelques notions dôarchitecture 
 

 

 

 Les pigeonniers sont les t®moins dôune architecture 

rurale et vernaculaire. 

 Malgré leur grande diversité, ils possèdent des 

particularités communes : 

 

F rez-de-sol pour le grain ou resserre 

 

F escalier extérieur ou échelle pour accéder aux pigeons 

 

F paniers en osier ou boulins 

 

F dispositifs extérieurs de protection 

 

F ouverture pour les pigeons 

 

F ®pi de fa´tage ou pierre dôenvol 

 



 

Les matériaux 
 

 La plupart du temps, on utilisait les matériaux trouvés sur place ou dans les 

environs et ils ne provenaient que tr¯s rarement dôune autre r®gion. 

 

 
F La pierre  

 Matériau noble, la pierre est 

omniprésente : il existe une expression dans le 

Causse qui dit :« la pierre pousse ». La présence 

de nombreux murets de pierres sèches et de 

gariottes bordant les routes témoignent du travail 

dô®pierrage des champs par les paysans, avant de 

cultiver les terres. 

 Le pigeonnier dans sa composition 

générale utilise la pierre du sol où il est construit. 

Elle est employée brute (moellons) ou taillée 

(arcade ou pilier). Elle était enduite, excepté les 

chaînages dôangle et la belle pierre.  

 Elle peut également servir aux toitures : 

lauzes ou schistes couvrent certains pigeonniers. 

Ces plaques sont disposées en tas de charge, 

soutenues par des arbalétriers. On trouve aussi le 

système en encorbellement surtout pour les 

gariottes et les tours rondes. 



F Le bois  

 Chênes, châtaigniers, hêtres, noyers, ormes et arbres fruitiers couvrent le 

sol quercynois. Le bois est donc naturellement le deuxième matériau principal. 

 On le retrouve dans les charpentes et les planchers des pigeonniers. Le 

bois réservé à la charpente est préparé et travaillé avec soin. La charpente doit être 

protégée : lôair doit y circuler en permanence et il faut donc ®viter le contact avec les 

maçonneries.  

 Le bois se retrouve également sur les colombages (pigeonniers sur piliers 

ou tourelles). 



 

FLa terre 

 La terre, crue ou cuite, est 

utilisée dans la construction de 

pigeonniers (colombages)  pour ses 

qualités thermiques et phoniques. Elle 

apporte un confort thermique en 

empêchant les variations de 

température, un confort acoustique car il 

sôagit dôun matériau lourd qui absorbe les 

bruits. En enduit entre les briques, elle 

évite lôintrusion des parasites et autres 

insectes qui ne peuvent proliférer et se 

fixer sur les pigeons. On la retrouve 

aussi au niveau des randières, des 

carreaux vernissés, autour des grilles 

dôenvol et des boulins.  

 La terre cuite apparaît 

également pour les matériaux de 

couverture. La tuile plate met la toiture 

en valeur. La tuile canal permet de 

réaliser les génoises et les arêtiers 

présents sur de nombreux pigeonniers. 

Les épis de faîtage sont parfois en terre 

cuite, assurant lô®tanch®it® de la toiture. 

 



FLes mortiers et enduits 

 Côest la chaux (poudre blanche r®sultant de la cuisson du calcaire) qui est 

essentiellement utilis®e. M®lang®e ¨ lôeau, elle devient une p©te qui se solidifie 

lentement ¨ lôair. En ext®rieur, elle prot¯ge les murs des intemp®ries ; en intérieur, elle 

assainit et détruit  

les parasites nuisibles aux pigeons. Ses propriétés sont nombreuses : isolation 

thermique et phonique, texture homogène donc moins de risques de fissures, grande 

r®sistance au gel, usage facile é 

 La chaux est un mat®riau tr¯s ancien, t®moin dôune architecture rurale et dôun 

savoir-faire ancestral qui, bien quôabandonn®e au profit du ciment, conna´t aujourdôhui 

un regain dôint®r°t. 

 



 El®ments dôarchitecture sp®cifiques 

  

Les boulins ou nichoirs  
 

 Nids du pigeon en pierre, en osier tressé ou simple trou bâti dans le mur intérieur 

du pigeonnier. Entre chaque rangée, une bordure protège le pigeon des déjections de son 

voisin du dessus 





 Les plages dôenvol  

 
 Corniches en pierre ou en bois, 

servant dôavanc®e ext®rieure devant la grille 

dôenvol o½ se posent  les pigeons. 

                           

                             



Les grilles dôenvol 

 
 En bois, en plâtre, en pierre ou en brique, ces grilles sont percées de trous aux 

formes diverses, pour permettre le passage du pigeon. 



  Les randières 
 

 Petits carreaux vernissés, 

corniche débordante en saillie en 

brique ou en pierre, pour empêcher 

les rongeurs de grimper. 



Récapitulatif  



   Variétés de pigeonniers 
   

 Il existe plusieurs sortes de pigeonniers. Les différents styles et la diversité des 

formes en font un élément très particulier du décor des campagnes françaises. Ils peuvent 

être isolés (tour carrée ou ronde), sur piliers ou sur arcades, intégrés aux bâtiments 

(tourelles) ou attenants, balets (sur terrasses), porches, gariottes ou cazelles, greniers. 

Tour carr®e dôOrban   (Tarn)   Tour ronde dôAssier  (Lot)   



Pigeonnier sur piliers de Caylus  (Tarn & Garonne)  Sur arcades de Saint - Soulan  (Gers)   



Tourelle de Lalande (Tarn & Garonne) G  

Intégré aux bâtiments de Lavaur (Tarn) H 



H Pigeonnier porche de Montamel (Lot)                 De Meauroux (Gers) F 



Pigeonniers cazelles et gariottes 

dans les causses du Quercy  



E   Pigeonnier « balet » de Cayriech 

(Tarn &Garonne)   

Pigeonnier grenier de Saillac (Lot)  F   



Pigeonnier attenant de 

Cayriech (Tarn & Garonne)   





   
 

 Notre village pr®sente une belle vari®t® de pigeonniers de styles et dô®poques 

différents. La diversité de ces colombiers , porche, tourelles, grenier, tour attenante ou 

isolée, est surprenante . 

 

 Nous nous sommes intéressées aux pigeonniers anciens. Nous en avons 

répertorié une vingtaine mais quelques uns sont encore sûrement cachés hors des lieux 

de passage commun é La majeure partie se trouve au cîur m°me du village, mais il en 

est de magnifiques à admirer sur les hauteurs de notre commune. 

 

 Chacun dôeux ravira qui voudra bien y pr°ter attention au cours de ses balades 

¨ travers Lavergneé 

 

Les pigeonniers Lavergnois 
 



 



Pigeonniers «  isolés » 

 Les   « pigeonniers isolés » sont des colombiers indépendants de toute autre 

construction. Ils peuvent avoir des architectures, des dimensions et des styles différents. 

 

 Lavergne en possède trois magnifiques, chacun ayant ses propres caractéristiques   

et ne se ressemblant en aucun point. 

 

F Le pigeonnier porche du Tissandié  

 

F La tour ronde de Pouchou  

 

F La tour carrée de Mirabel 



Pigeonnier porche 

 Il se situe à lôentr®e du 

village au lieu-dit « Le Tissandié ». 

 Il est doté dôun toit de tuiles 

plates à 2 pans, fortement inclinés, 

surmontant des génoises sur corbeau. 

 Le corps de lô®difice est en 

belles pierres de taille apparentes au 

niveau de lôarcade, et enduit sur sa 

partie supérieure. 

  Les trous dôenvol sont 

idéalement exposés sur la façade Est. 

 La façade ouest est dotée 

dôune porte en hauteur, ce qui en 

rendait lôacc¯s plus difficile. 

 

 



 Sa forme est originale.  De 

magnifiques encorbellements de 

pierre soutiennent les poutres du 

plancher du pigeonnier, ce qui 

explique que sa partie supérieure soit 

plus large. La présence de lôarcade 

nous indique que cô®tait un lieu de 

passage.  

 Un départ de mur  au 

niveau du pilier Est, laisse supposer 

que ce pigeonnier porche faisait corps  

autrefois avec un mur dôenceinte, 

aujourdôhui disparu. 

 



  Inscrit aux monuments 

historiques (arrêté du 20-07-1979, 

cad. A 85), sa date de construction 

serait évaluée vers le XVème. Il est 

presque certain quôil ne peut être plus 

ancien car il nôappara´t pas de 

pigeonnier doté dôun toit avant le 

XIVème siècle.  

 

 Cependant on ne retrouve 

pas la trace de ce pigeonnier porche 

au Tissandié, sur le compoix de 

Lavergne de 1666éEst-il donc plus 

récent? Aurait-il était déplacé? 

 Nous continuons notre 

étude du compoix, en axant notre 

recherche sur le lieu-dit « la grange 

de Vayrac ».  

 

 Il nôy a donc, à ce jour, 

aucune certitude sur sa date de 

construction et notre pigeonnier 

porche garde donc le secret de sa 

naissance et de son histoireé 

 



Une page dôhistoire 

 On retrouve la trace de la présence du pigeonnier rond de Pouchou sur le 

compoix de Lavergne datant de 1666. 

 

 Un compoix est, entre le XIVème et le XVIIème siècle, une sorte de cadastre 

rudimentaire, avec description, arpentage et estimation de toutes les parcelles dans les 

régions françaises de langue occitane. 

 Les premiers à décrire le paysage rural des zones non urbaines apparaissent 

au XIVème siècle. 

 Ces registres fiscaux nôont, dans un premier temps, que vocation ¨ r®partir 

entre les membres de la communaut®, le montant de lôimp¹t (la taille) dont elle est 

chargée de plus en plus régulièrement, au cours du XIVème siècle. 

 Mais, peu à peu, il devient aussi un outil de gestion interne aux communautés. 

Les compoix ont permis de pondérer pour chaque ménage ou exploitation, le nombre de 

b°tes dô®levage en fonction de la taille des domaines ou h®ritages. 

 

 Ces livres, souvent imposants, ont fini par incarner les communautés elles-

m°mes. Ils sont une source capitale de donn®es pour la connaissance de lôhistoire rurale 

en territoire de « langue dôoc ». 



Tour ronde de Pouchou 

 Dôapr¯s ce fameux compoix de Lavergne, un certain « Jean dôAlaman - docteur 

et avocat - habitant de Gramat » aurait possédé de nombreuses terres et maisons en 

différents endroits de la commune de Lavergne, et il serait le seul a être propriétaire dôun 

pigeonnier sur le territoire de Pouchou. 

 

 On retrouve à Assier un colombier similaire datant de 1537. Cet élément ajouté 

au fait que le pigeonnier de Pouchou soit mentionné sur le compoix de 1666, atteste de 

lôanciennet® de celui-ci et confirme la véracité de la date gravée sur une pierre de 

lô®difice:1597 

  


